
La résurrection de l’oiseau 
 

Autrefois vivait un chef. Ce chef a demandé de lui trouver deux personnes 

qui pourraient attraper deux oiseaux et les lui amener. En vérité, il a eu les deux 

oiseaux qu’il  voulait. Qui sont ces gens là ? Demanda un des conteurs. Ces gens 

étaient des passants et c’est à eux qu’on avait demandé d’aller attraper les oiseaux. 

Les deux oiseaux n’ont pas été appréciés par le chef. Quand ils sont arrivés, 

comme ça, ils ont laissé les oiseaux s’envoler. Donc ils se sont envolés.  

Le temps passait, puis un jour, Chasseur était parti en brousse pour la 

chasse. Chasseur était donc parti à la chasse. Arrivé comme là-bas, il a vu un 

oiseau et il l’a tué. Une fois l’oiseau tué, de retour à la maison, il a remis l’oiseau 

à l’enfant pour le déplumer. Un des oiseaux, qui avait été attrapé et libéré, est 

revenu se poser à côté, puis s’est mis à chanter : 

Amis, on veut tuer mon mari, amis on veut tuer mon mari. 

Amis je ressemble à l’enfant du chef, amis ne laissez pas le tuer 

Je ressemble à l’enfant du chef, amis ne laissez pas le tuer. 

Chasseur a entendu cela. Chasseur, ayant donc entendu ce message, émit 

un cri d’étonnement et dit : quelle est cette histoire ? Puis il dit : il faut libérer 

l’oiseau. Non rétorqua la femme, une fois que tu l’as tué et amené à la maison, il 

n’est plus question de laisser cet oiseau, non, on ne peut pas laisser cet oiseau, 

qu’on le mange, cet oiseau nous allons la manger.  

Ils ont déplumé l’oiseau et on s’apprêtait à le mettre dans le feu pour le 

braiser.  Alors l’oiseau s’est approché et s’est mis de nouveau à chanter. 

Amis on veut braiser mon mari, amis on veut braiser mon mari. 

Amis je ressemble à l’enfant du chef, amis tu ne le laisseras pas braiser. 

Fils de Téréguédi ne laisse pas braiser mon mari, laisse-le pour moi. 

Mais voilà ! L’oiseau a été braisé et cuit. L’autre oiseau s’est mis de 

nouveau à chanter.  

Amis on veut cuire mon mari, amis on veut cuire mon mari. 

Amis fils du chef musulman ne laisse pas le faire cuire. 

Fils de Téréguédi ne le laisse pas cuire, laisse-le pour moi. 

On a fait cuire l’oiseau. Une fois cuit les gens de la maison refusent d’en 

manger et la femme décide de manger seule l’oiseau. Elle prend l’oiseau et le 

mange. Elle a mangé l’oiseau sans aucun problème.  

Le problème est survenu après. Quand elle a fini de manger, l’oiseau qui 

chantait est venu ramasser les os jetés et les a collés les uns contre les autres. 

L’oiseau est ressuscité et les deux se sont envolés. 

Si tu vois deux oiseaux en compagnie, ce sont les deux oiseaux dont on 

parle. Et en voilà l’origine. 

 


